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DANS LEQUEL 


On fie voir - Pobligatiappour les Peuples de cette Com: 
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Diſcours dans le quel on oxpoſe 
le defſem de divers Ecrits ten- 
portaus haun la 1 
de K e Romaine, &c 222 


l neſt pas — ordre on 
S pre: divers Eorits, qui doivent Com- \ 
1 N ce xeceml. On a eu: pour but de Com- 

. 10 Remaine, & de la Confon- 
8 4 y a deux voies de le faire avec un 

2 Fae] Succes; Lune, Emattaquantidirecte- 
ment Son Authorité; & par la onebranle tous ſes dogmes, 


1 mont . — appui que 8on Authorite meme. 
. — mans 
tic Er; Ce contre tom cette: 
Authorit. ny mes . 
I. On a emploi ces deux voĩes contre VEgliſe Romaine. Deux Lethrerd M. 
On ſe Sert.dabord de la 
montrer ce principe 


point par / Autoritè du temoignage ; Principe ſi — 2 
D Evident, que le temoignage meme Surnaturel, & divin , ee 
A 2 toulours un moien efficace pour e n 


B #4 © Sr 
a . 0 


Diſcours ſur divers Eerits 


L4P. Bew-dalonz Les Pharifiens, & les docteurs de la loi voioient tous lex 
| 22 1 jours les Miracles de Feſus Chrift : Ils en etotent les temoins 
Evangi'e - oculaires : Ils parloient Au lazare qu i avoit reſſuſcite + Aux 


_ Camarites © au 


wendred: de ls ; malades qu'il avoit guerts : Et cependant 2 une 1 vis 
Somain? de C inflexible, ili perſiſtoient dans leur incredulite. Femme 
2 Samaritaine, non Seulement croit en lui, Sans avoir vu de Mira- 
| cles; mais Fattache a lui, ſe donne a lui, renonce a tout pour 
luz - 4ouvient Cela? De la toute Puiſſance de la Grace, qui a 
beſomn que delle meme, pour triompber du ceur de I Homme. 

Les Juifs, parce que le temps de leur rappel neſt pas 
encore venu, ont touiours un voile ſur les yeux malgrè le 
Miracle ſenſible, & perpetuel de la Propagation de 'Evan- 
ile par toute la Terre: Miracle beaucoup plus inconte-- 
le Sans contredit, & Sans Comparaiſon, que le privi- 
Ege de IInfaillibilite pregendu par TEgliſe Romaine. 
Oeſt donc vainement * pour introduie, ou maintenir 
Ses dogmes abſurdes, elle ne ceſſe de ſe dire infaillible. 
-Ceſt parce quils ſont abſurdes, qu'elle a recours à cette 
Methode pour les &tablir- Car il eſt demontre par I Ex- 
Perience de tous les Siecles, que I Evangile n'eſt point re- 
devable de ſes progres a ce moien. Et en effet ſi les pre- 
dicateurs, qui vont Pannoncer ches les peuples infideles, 
devoient commencer par juſtifier, que la Societe, qui les a 
envoies, eſt divine; & que Linfaillibilitéè eſt une de ſes pro- 
' prietes eſſentielles: on ne voit pas pourquoi cespeuples ſeroient 
x diſpoſes a recevoir ces Artie les particuliers, plutoſt que 
les _verites/ meme importantes au Salut. II oft donc*cer- 
- tain que ces-verites ſe prouvent par elles memes a des 

: ceeurs:dociles.- 9% 25 £GY L99D & Y I | 215 7 1% | 
II. Les Eveques de Rome ſe ſont mis en poſſeſſion de- 
puis longtemps de determiner la Saine Doctrine; & d Im- 
poſer Obligation de croire cequ' ils ont decide par l' Au- 
-torite-de leurs Bulles dogmatiques. Cequt donne lieu de 
ioindre ici un Second Diſcours, ' dans lequel on Seſt pro- 
poſe de la ruiner. Ce Diſcours eſt touiours de Saiſon, 
aun, dernetant pas borne a combattre la derniere Conſtitution, 
© Buller degmatique; Jaquelle a cauſe tant de Troubles en France, mais deftine 
— a renverſer. par les fondemens ] Autorite den envoier de 
x der Boer, a Pareilles uſurpte par les Papes; & ſervant a demontrer la 
* itude, & la perfidie du corps des Eveques, qui depuis 
un Temps immemerial ont laiſſe envahir par Yorgueit de 
Rome la Liberte de toutes les Egliſes, ſans oſer faire de 
-refiſtance a un attentat fi cant. On 


contre PBgliſe N 


On Eramine a ce Suict, le principe empleis dans le 

- memoire des Eveques redige par M. le Cardinal de Biſſ : 

© Une Bulle dogmatique acceptee par le — grand nombre lu 
8 


- corps Epiſcopal; fait le Fugement de FEgliſe.-- On examine 
auſſi par occaſion application du principe a la circon- 
ſtance du temps. il 81797 2 4 [ 11195271 Ee 1 
Les memes raiſons, qui ſervent a rumer VAutorite des 
Bulles dogmatiques, ont la meme force contre FAutorite 
9 1 rendus par les Eveques dans les conciles. 
raiſonnement. Un Fugement rendu, ou confirme par le Siege 
de Rome, & par le conſentement expris, ou tacite du corps 
des Eveques, ou diſperss, ou aſſembles, fait le Fugement" de 
'PEgliſe. Car de quels — peuvent &tre de tels Juge- 
mens, fi PAutorite d' ou ils ſont'emantes, eſt violente On 
fi le Corps des Eveques qui les regoit, eſt tombè dans une 
: dEpendance Servile du Siege de Rome? Ces definitions 
meme, entant qu'elles Serotent acceptees par le plus grand 
nombre des fideles, ne pourroient avoir aucune force par 
cet endroit : Etant evident, que les Egliſes ont ceſsè d etre 
libres dans leur acceptation, depuis qu elles ſont tombèes 
[ſous le jou g Lon 0 e 
III. Ce meme raiſonnement, dans le quel on ſuppoſe,” 
que le Jugement du corps des Eveques, entant qu'unis de 
Sentiment avec le Siege de Rome, eſt la regle de la Foi, 
fait naitre deux queſtions: la premiere, Sur quel fonde- 
ment les Eveques Sattribuent par excluſion aux Preſtres, 
le droit de donner leur Jugement pour regle de Ia Foi. 
Car, Sil eſt vrai, que les Eveques, & les Preſtres ne font 
Por ordres de perſonnes'a en juger par Fecriture; on 


eurs deciſions | ſont touiours appuices ſur ce meme 


les Preſtres ſont Egalement ètablis pour exborter par la rit. 1 3. 


Saine Doctrine, & convaincre ceux qui la contredi ſent; la 
„ e des premiers, qu ils ſont Conſtitues eux Seuls 
les Juges de la Doctrine, neſt plus 5 Uſurpation; & 
une Injuſtice manifeſte; & des la les Jugemens rendus 


r eux Seuls, ne doivent pas avoir par eux memes plus 
*Authorite que les Bulles dogmatiques; & Ihabitude, ou 
ſont depuis longtemps les Paſteurs Subalternes de recevoir 
ces Jugemens avec une humble Soumiſſion, & avee le 
meme reſpect que des oracles, eſt la demonſtration de 
Inoranee de ces Paſteurs, & de leur eſclavage. wo 


. 
. 
- 


n divers Ecrits 


— 1 On a travaillé a 4claircir cette queſtion de la ſuporio- 
e el ries prttendue par les Puſteurs Soi diſans du premier ordre. 
. w 5 ee. "_ Cette diſſertation aura ſa place i ici; Et Sera duivie du refte 
Prefire, Pres the GT memoire r6dige par M. le Cardinal 4* 


gue 4. * 
ment pourra Servira donner une idbe, com- 


peblen.on — font 9 lone ö = 
2. te bs v6: eritẽ un exemple, de cequi eſt arrive ant, 
Neiße an memare. qui youveit! arriver en oe derniers jours; Sgavoir que les 
Plus feibles #aiſons, & les plus mepriſables font dans 
bertaines eirconſtances triompher quelques fois 4a plus 
mauvxiſe eauſe. 


V. La Seconde Queſtion principale conſiſte a Savoir 

gi Grit ts, que le dotps des. Eveques de 

oniaine -Siattribue, entant -quals ſont 

— i avecle Siegodo Ron de obdee:des-aureſts fur la 

Doctrine. GOmme l — ce-ptwilege-pretendu vient, 

de ceque oe Sic ge oſt regardè comme õtabli centre de 

Funitè de 1a Fel des Eplifes, eritant que fond par St. 

Pierre: On entre dans — — 6 protention+- Sur- 

l find-mens quoi on croit avoir demontre: 1* Que cet Apitee n — 5 

de Laue, au Hulle gate audeſſus des autres 2 
— quelle lon Siege fut oonſtitue le centre del — 5 2 Qu 

il — auroit pas 44 rade 


8 Ay a mille ſcertitude, qu'il Soit jamais venu g 

Que cela meme — 

Romains, ni encore mains I ERVτπẽ ue de Rome: 47 a 

quand il auroit &te-Fun,, K Sarſtre;. a 

en avoit e quelquune, auroit du, avec tous les 
pre tendus qui en dependent,  Etre tranſportec apres aui 
dans la perſonne de ny on Apoòͤſtre: Comme -pour- 
Le F bed whit Au sii que les Egli ſes d Alſie ont recommu pour leur 
| Sur lo Fite de St. Hutrarubs, & leur 2 25 ell la Colonine FA U Bglife 
fress nner St. Jean Chf xfoſteme en 
+ I” inipetiible de montrer,” —— vertu de quoi a SuprEmatie 


la meme let. 


auroit dũ r les mers, pour revenir a Rome; & ne 
pas emeurer annexes au Siege de Jeruſalem qui 
<toit 7 Hgliſemere, ainſi qu elle eſt appellee par Tertullien. 


— gue- VI. Naus faiſons — a ces diſſertations un autre 
fins « ce Ecrit, dans jequel ſe trouve raflerblee une multitude de 
rag — 2 queſtions, ſur les quelles, tout homme, qui ne veut 1. 
F Egliſe Remaine, APpuier ſa *Foi ſur un fondement ruineux, doit deci L 

avan 


contre I Egliſe Rowaine! 


avant de Sen repoſer ſur le tEmoignage de VEgliſe Ro- 
maine. Car il eſt Evident,” que cette propoſition cy-le 
Jugement des EvEques du Concile de Trente ſar la " 
arme” de la Tranſubſtatitiation; eſt la r&gle de 1a'Foi.; 


- 1* QuelesEveques ſont Etablis Juges de la Doctrine: ce- 
12 que les fideles mont pas droit d en juger; & 
e plus que ce droit appartient aux Eveques ſeuls a ex- 
clufion des Pretres. Dou nMaiſt cette Queſtion, & il y a 
de droit divin quelque difference rclle entre l Eveque, & 
le Pretre; & file privilege de cette difference eft de 
conftitner celui la juge de la Doctrine: 
2 Que les Eveques aſſembles. en concile ne peuvent 
jamais erer dans leurs definitions ſur Ia For 
3 Que les Eveques de la Communion de Rome repre- 
ſentent le Corps de FEgliſe univerſelle: cequi eſt decider 
le grand different entre les Grecs, & les Latins; & pro- 
noncer, que dans la rupture arrivee entre les Egliſes 
d'orient, & la Communion d' occident, celle C' y eſt re- 
ſte” PEgliſe de Dieu, la depoſitaire infaillible de lave- 
rite: Et celles la ſont devennes des Yao de Satan. 
4 Que Taſſemblee des 'Eveques a Trent Etoit legi- 
time, & libre, non Seulement de tout preuge ſur 1a Do- 
ctrine, mais encore de toute dẽpendance Efrangere. _ 
5 Que les Tugemens rendus ſur la Doctrine par un 
pee veques, & confiriits par celui de Rome, 
ont la régle de la Foi, non obſtant Toppolition de plu- 
ſteurs peuples entiers. e 
6 Que T Autoritè de convoquer les Condiles, & de 
—  — appartient aux Eveques de 
Rome en qualite de Succeſſeurs de St. Pierre: Ce qui ſup- 
— — dertains ſur le ſütet de cet Aydtre, pluſſeürs 
its Douteux, ou qui certainement ne ſo 8 Eves. = 


Or ill eſt manifeſts,” que toutes ces queſfions prelimi- 
naires a diſcuter, avant d' etre aſſurt de TAutorite du te- 
moignage de 1 Egliſe Romaine, & pluſieurs autres, qui 
ſont Iices à celles la, ſont Chacune dune diſcuſſion a . 
difficile du moins, ou meme plus difficile, que tous les 


ints conteſtes entre cette commumon, & les autres. 
quoi on invite chacun a faire un effai, "en donnant 
quelque attention 4 quelques reflexions ſur ce meme Ar- 


tiole de la — "5h depend W 
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Difcours'ſur divers Eerits 


de Tintelligence de ces quatre paroles, (cecy eff mon corps, ) 
& ſur le culte, qui eſt regardè comme une Suite de cette 
Doctrine. 81 "uy, 
VII. left in, que les plus Simples, S'ils veulent 
Kare quelque uſage de leur __ 1 8 de juger 
eux memes, que ces paroles, (cecy eff mon corps, ) pro- 
r par Jeſus Chriſt, qui prefentoit du pain, ſigni» 
Hent (ce pain eft mon Corps.) * | 
Ils peuvent juger également, que du pain ne Sauroit 
etre le Corps d'un homme, ſinon ſuivant une manière 
de parler figurte; & entant que ce pain, qui avoit et 
rompu, repreſentoit par la Vetat de ce corps briſè de 
- douleurs. - 4 HS. & © 21] : 29. O85 
Demonſtration ds On a donne dans un diſcours particulier une juſte ꝭten- 
drei gem de ces Aue à cette demonſtration ; & on eſt perſuade que tous les 
paro's; cecy oft m#n eſyrits ſeront frappes de ſon &vid 101 
— VIII. I weſt pas moins certain, que Fadoration ren- 
due devant le Sacrement, eſt un culte Idolitre, fi cette 
opinion, que le pain, & le vin ſont changes au corps du 
Z. de P14o/atrie as Seigneur, eſt une fauſſe Doctrine. La preſence meme de 
r ee corps ſuppoſte ſous les efpeces viſibles, ce culte ſeroit 
ee touiours faux: non ſeulement, parce qu il paroiſt exté- 
Ze is ce. Tieurement ſe rapporter a un obiet cree, & ſe terminer 
la: mais encore parceque ce culte na pas Et commande 
par le Seigneur, ni pratique par les Apotres; & qu il n'eſt 
de rien aioũter, à ce qu ils ont pratiquẽ a cet 
ard : leur culte devant etre la regle du notre. | 
Or tout homme peut aiſtmeut Savoir, que les Apetres 
rompoient--le pain dans les maiſons avec 3 & 
2 & qu ils nont jamais penſe a lui rendre aucun 
_ 11 oy a perſonne, qui apres ces legers éclairciſſemens, 
GN 1] eſt de us foi, que ces paroles, (cecy- eſt 
mon corps,) ſont plus aiſtes a entendre; & la Queſtion 
touchant le culte, plus aiſte à decider, qu'il n'eſt facile 
de porter un Jugement aſſurè ſur une ſeule des Que- 
ſtions'precedentes :. Sur celle cy (par Exemple) 'L' Apitre 
St. Pierre eſt il venu a Rome De quoi la multitude des 
Pretres, non plus que les Femmes, les gens de profeſ- 
fion, & de la Campagne, ne ſont pas trop en état de 
-Juger. | 2 gots | 


Nous 


contre T' Eliſe Romaine; 


Nous de notre cote en traitant ces deux points, nous 
aurons par la rempli notre deſſein, qui Etoit de renverſer 
FAutorite de VEgliſe Romaine, 97 faire tomber ſes 
dogmes, & de la confondre ſur quelques dogmes particu- 
liers pour faire tomber ſon Authorite. I” | 
L' Authorité de cette Communion & de ſes Eveques 
&tant ruinee par rapport au droit, qu ils Sattribuent de 
reſcrire ce que Von doit croire : cette verite atteſtte par 
t. Paul, L Homme ſpirituel diſcerne toutes choſes, ſe trouve 
confirmèe; comme cette meme veritè toit deia la de- 
monſtration de la vanite des pretentions de cette Egliſe: 


3 


1 Cor. xi. 15. 
XiV. 37, 3% 


de vouloir que ſon Jugement Seul ſort la regle, qui faſſe 


diſcerner les Doctrines. 5 
- IX, Aioutons ici que tout homme raiſonable & Chrè- 


tien eſt doublement oblige de ſe mettre en tat de pou- 
voir juger de tout, en faiſant cet eſſaĩ dont nous avons 


parls. - Ceſt à dire, qu il zung balancer le 
poids de VAutorite, & faire taire ſe 


s PreJuges, pour exa- 


miner mirement, ſi I Authorite eſt bien fondee: Et ſi les 
raiſons, qui combattent ce quelle commande de croire, - 


doivent lui cder; quoiqu a le bien prendre, cequi eſt 


demontr& vrai, ne puiſſe jamais eſtre E, ou contre - 


dit par VAuthorite. © a 
L Inte ntion de D mme 
celebre predicateur, dont j; ai deia emprunte les paroles, 


toute ſorte de erłance. Si cela ttoit, notre Foi ne' ſeroit 
plus une foi diſcrete, ni parconſequent une fos divine. Bien 


tiere de foi, tant pour y «tre pas trompts, que pour pouvoir 
en rendre compte, nous nous inſirufions des choſes, & que nous 
raiſounions : Et quoi qu il nous defende de raiſonner, quand 
nous ſommes une fois convaincus, que celt lui, qui nous parle, 
il trowoe bon, que nous raiſonnions pour nom afſirer que 


ien, comme le dit excellemment le 


Te P. Bowrd Ser- 


ö ſr; ls Feed 
xeft pas que nous donnions  avenglement, - & ſans choix on nw fur a — 


54, Eait. d Au. 


loin que Dien le pritende ainſi, il exige au contraire qu'en ma- 


cet Ini en et, qui nous a parle.. Non ſeulement il le trouve 


bon, mais il le veut; & ſelon la meſure de notre capacité, 


il nous Fordonne. Ne crotes pas a tout eſprit ; Eprouves les 1 Jean iv, t, 


eſprits, pour connoitre Sils ſont de Dien. | 

On eſt etonne, apres des paroles ſi ſenſes, de voir un 
anteur fi Judicieux, deg*nerer auſſi toſt de lui meme par 
la Methode abregèe, qu'il propoſe aux Peuples de ſa 
Communion, pour leur epargner la peine de raiſonner 


>, pant, de.Paſteurs, ſoit du ſecond Ordre, ſdit du 


2 2X = > a" , « 
Was ONS wes, Hal w - n — ce. yo CEE En ITT 


6 Diſcours un divers Eerits 


Methode qui ſeroit fort: a Tu de 
2 
Ereians en fideles. , aun it. —55 le nom de Catholzgues : Et 


conſerve, 
cela ſenl eſt un a 


deur de notre Ft: 


8 hinge infaillible en fas 
Catholique; ce nom de Cas 
tbolique e on ma — 1 * de plus en 
* Peg. 62, Plus : crois ce que croit ' F Bglije, & tandis que' je 
6:, 64. men tiens 6 la fei de FEglife, je ſnis en Surat. Pourquoi 2 
Parce que ceit a Þ Egliſe jon Epoufe, | que Feſus Chrift a c 
1 alf de lacoirite; & il en a H Is Secret, & T 
telligence. Or peut on Mare que IEgliſe Romaine ne: 
ſoit cette cherie ? Ceſt dumoins un prejuge dont 
on aĩme a ſe flater. 
C'eſt de cette manĩère que raiſonnent; non pas les 
es fideles, peut tre raiſonneroient ils autrement, ſi 
eur laiſſoit plus de liberts. de 8 inſtruire, mais les 
— la loi. Et pour faire ici une a l 
rag 6 tion de ceque dit le meme orateur, de certain pr — 
tendus — comme il les a yp roman, ry Lach 
ment ſur certain Articles, de à croiance, ſe dnit a cette 
Je ne he creirai parole de St. Thomas, (non credam) combien Wa til 


dont tout le raiſonnement ſur tous les points les plus con- 

teſtes, ſe reduit- a ces parales, Jg crois, ce que: croit 

7 Bglije. Its ont — ele. la diſſeultꝭ de ces Que 

ions, ni enoore moins de celles, qui regardent la nature 

de IEgliſe, . 5 __ nt pat 1 1 Je — 
2 e, & cela ne ſuſit il pas pour le on- 

dre Eſt ce don la ſatisfaire 5 Pintention A qui veut 

1: den matidre de Foi tant pour 1 y etre pas trompes,. que pour 

P. RESP pouvoir en rendre 7 MOMS 0¹ẽði ont des:choſes, & 
5 2 now raiſonnions nen gu Sappelle Epronder les. 

ts 

Ils ont beau dire: F# ſuis tandis que james 
tien a la foi de T Egliſe. Gar il ne Arcen un mot pour 
troubler ce repos. Vous 610485 ce que croit FEgliſe: Oui 

IEgliſe Romaine, cette Communion particuliere aſſervie 
4 TEveque de Rome, & non pas ce que croioit I Egliſe 
JS: evous aves AVEC elle ſi peu de con- 

mite. 

Qui vous a dit, & aſſures, que c'eſt 4 Egliſe Romaine, 

n cone le :dipit de le virits, & qu il en a 


re ve ld 


dure LEE Romaine: (1 FL 
en lo Sar, © . Vintalligauce On en convient avec 


2 e par lui ne trouuer ratte verat?, 
2 race A 5 4 cell 4 Page 62. 
1 a promis £8 Mais ; Der AA 
as och own Tee, i iT 


m. ais, ui 1 tcritndans los--c1e45 : 11 
dans tout Je. 7 on * 


main Peel 
ute ee ui la nale v. 2 
5 e. Boine, £, Apo od: " 2 
. = * - i 
\ | ent cor veques ? 
Ceſt donc vouloir abuſer ys credulite des 3 que 
de leur dire ſans ceſſe: Nous ſommes en qualité de Ca- 
. les Euſans de cette Egliſe, qui eff 725 ſe de Jeſus 
Puiſque ce n'eſt point 1a * — ſpecial Fan. 
cune Egliſe viſible: Ni de eEgliſe Romaine, ou Latine, m 
de! la Grecque: Ou bien: Nous ſommes les en ans de cette 
Ezliſe univerſelle, quiin'et nnge Cel ci, ni de Celui la, mais 
de Feſus Chrift : Fuiſqu il eſt manifeſte, que FEgliſe Ro- 
maine Seſt ſoumiſe a Empire d un 22 & livree a la 
Diſcretion d'un autre. 
de 11, queelle Et, ni Fglle univerſelſe, puis quell 
pas de 14, qu'elle foit, ni e univerſelle, puis qu'e 
— bee pres, la moitié du Monde Chre- 
= tien, m - 1 — — xe: oil eſt L ark, par Sal 
eigne de faùſſes nes. t auth, que em 
ſe nommeiiia Cite ficke, dans lertem . Rog: don- 
prifiitice? Et 4 Fenlypetit nous appren- 


noit le 
dre, qu e e des choſes. 
Les 1. et 


Mbler ici, en 
donnerontesu pn wales Als font uni- 
quement pla, 1 l qu? ſe dit Sonve- 
raine, na nul deat o 4 la Conſcience, 
& ne doit = Etre N Meant auſh peu poſſible d etre 
ma aſſure de —— elt alſe de ſe convaincre de * 
0 ſes l 
Wy "I: — his po 4 7 
* Orateur, #>pelle e ſorit — Celaui qui er bn 
#ndulg 88 -4 * qui 2 —.— 4 pn lr Þ [naulgence de Ene, 


eſprit uni verſel: Par ce que St. Franc, aveit ſimms ſa R. vu. h an Jugement du Pape. . . 
P. Bou'd Serm fur ls Fite de St, France Af. 
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Diſcout's for divers Ferits, Kc. 


_ "fe Eren Ik Ie ſobtiennent Tun Tautre, & ſaith 
_ ur abbatre ſa Tyrannie, & renverſer tout T Ediffee- 
—_—” ſa Religion, dera {a ppe par ce feul diſcours ; © t 
=” 2 xvii, 11 A lir tous les fideles e liberté d'en en appellee #1a, 
re des Eeritures, & de ne conſulter pour 
cette | _ en ce qui regarde les veritEs Salutaires, 
e A notre efprit de Ei- 


depurer la Religion de cet amas de Superſtitions, & d Er- 
reis qui Tavdient rendue prefqu' mmcroiable. Ch ate 
At moien de reunir les After partis, qui diviſent le Chri- 
ſttianiſme. Car la verite reconnut & demontrèe ſera pour 
"ous un centre inconteſtable, & eternel Tuns 
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